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ACTE   I 


V   TABLEAU 

LA   JETÉE    D'ALEXANDRIE 

C'tst   avant   le   crépuscule La  jefe'e    est   couverte    d'une    foule  qui   va  et  vient — Des   vendeuses    de   fruits    passent  avec 

des    corbeilles   pleines Des    mendiants  demandent    l'aumône Des    àues    trottent,  charges    d'outrés,  avec    leurs  àniers: 

Des   groupes    se    forment,  causent,  puis   se   dispersent Des   jeunes    gens,  des   courtisanes,  des    philosophes,  des    matelots   se 

croisent ,  se    mêlent,  s'arrêtent,  s'en  vont    deux    à    deux. 
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Un  certain  nombre  de  promeneurs  arrêtés, écoutent  les  deux  joueuses  de  t'iùte,  Rhodis  et 
And'.''molfo  mod*.°(60  z  j) 
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Des  applaudissements  se  font  entendre.- Tandis  que  The'ano  va  auprès  de  Mjrto  e(  lui  parlt 
bas, en  re'parant  if  desurdre  de  ses  cheveux,  Riiodis  se  de'tache  du  ojroupe  et  va  tendre  l.i  main  aux  auditeurs. 
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Ah!  cest  le       beau  Deme-tii-os       qui   se    pro 


Demétrios  vient  de  paraître   tout  au  bout    de  la  jetée,  produisant  une  vive   sensation  dans  la  fou]e_  Il  Ira. 
.vrrse  lentement    la  place,  l'air  hautain  et  ennuje — Sur  son  passage,  on  s'arrête,  on  le  regarde,et  tous  chuchotteni. 
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Philotis,  Trjphera   et   Seso   Se   pressent    sur   le    pas^aoje   de   Déméfrios,  cherchent    a   l'aguicher,  a  attirer. son  atfenti 
Il    les    évite,  détourne    la  tète,  poursuit    dédaigneusement     sou    chemin. 
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Pendant  ce  dialogue,  De'metrios 


a   traverse'    toufo   la    place,  il    est    aile'  s'accouder    sur    le    parapet    de    la   jete'e    et   contemple    la    mer,  tournant   le  dos 
a   la    foule  qui,  du  reste,  commence  à    s'eclaircir Le    soir   commence    à    tomber 


Une    vieille   femme   vient    de   faire    son  apparition Elle    s'avance    lentement,  comme    plongée   en    ses    réflexions 
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Au- jour,  d'hui     tu         n'esguère  ai.ma.ble: 

Jr[m    m    m    m    »    m 


soin    de   -   tre      sor 


cie       _        re 


ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah      ah  ! 

A- 


Nous  t«  laissons 


boiuie    nuitj buiune    nuit^ bon_ne 


^r  r  y^ 


^^Jr     F 


f=T^ 


«nrr 


r^TT 


Elles  se  sauvent    toutes  ensemble  eu 
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l'iaiit  toujours.   Deme'frios  s'est   retouiié  aux  rirfs  des  rourtisati 
frii-fs) 


Elles   disparaissent. 


ah  ail  ah   ah  ah  ah    ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah    ;ih! 


ah  ah  ah   ah  ali  ah    ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah    ah! 


ih  ah  ah   ah  ah  ah    ah  ah  ;ih  ah  ah  ah  ah    ah!  


ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah         ah! 


ah! 


ah  alridi  ah  ah  ah  ah        ah!  

Allogro 
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CHIMAIRIS    regardant   s'enfuir  les  courtisanes  et  haussant   les  épaules 


Démétrios,  qui   a  suivi   des  yeux 


FiLIesfol       -        les!  Al  -  lez  rire  et  chanter 


AUez! 


toute  la  fin  de  cette  scène,  s'approche  lentement   de  Chiniairis,  avec  laquelle   il  est   maintenant  seul.  11  fait  presque  nuit 
DÉMÉTRIOS  (s'adressant     à     Chimairis) 


è^ 


bon-iie  niè_re^_ne  me  di.ras-tu      pas     mades-ti_né    .     e? 


I 1 


^^^FPrp  j'j'J'J  ir-^'^ppp.p'^.  \'^ i' I M  F  ^' J*' 


Si  je  tedis    la  vé_ri_téj  N^en  serras -tu  pas  ir.  riJé?      Voudras  -  tu  seiLle-nienf  me  croi 


) 


m 
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D''mi.'trius    lui    ttiid    sa   main 


«S-  'F- 


m 


lin    poil    plus   lent 


l'ij   rA' 


^ 


*: 


£ 


? 


Le       sang      d''u    .    ne      fein    _ 


-    me...  Et  puis le 


DEMETRIOS 


^'■i.  i        J'  ;' 


^iEE  r      ^ 


;ans  auel       sans:: 


^^''^  If  tj 


^ 


te^ 


,^  j.n  j    rm 


t  i  *    * 


^ 


-rrsfx 


^ 


^^ 


^^^ 


*^ 


^i: 


fe 


li'  Tempo 


EE 


^ 


rp  I  _^'  ^  p  p  p  I  r    p 


n^JF   ^ 


t^ r 


sans:  d^une  auJre       fe 


Et  puis  le        tien un  peu  plus     lard  ! 


Démt'trios    fait    un    geste    d'incrédulité' 


DEMETR[OS 


(ppn*if   pt   à   lui-mèmf) 


Moderato  (72  =J)  ^^ 


P.D.3311 


p.  [I.  33  II 
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Il  reste  un  moment  absorbé  dans  sa  pensée  

Puis,  s'apercevant  que  Ghimairis  est  toujours  là 


Il  lui  donne  d<-  ryrcr''nf 


~^     '       ,   L     Mod.^ûon  fi'oppo 


GHIMAIRIS  en  s'en  allant  lentement 


Tu  ver.rasbien  que  j'ai  dit. vrai  !. 


■^»j  J  n  ^  1 

J  ^  J  i 

> 

^-tn 

-g 

f%%=F 

49-8 — ^ — î — »f — E — 
■^•^1 rh T^ — 

poco  rif. 

7 

Ht* 

F^= 

J  ^j?     fjj       Jt*- 

^  '^ 

1  :J^  ^C-U 

4^ 

r  ^dj 

z 

^^i=J 

-¥^"- 

Chrysis  paraît  dans  le  lointain         Dcm/tiios  l'aperçoit . 
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Ah!     qui  vient  en  -  cure   Lci  troubler  ma  rè-ve-ri^e?  Ouelquecourti-sa-neattar- 

Moderato  (76  ;  J)_ 


WWWW' 


■mm 


la  regardant  s  approcher 


K  iF  p  nm 


r^ 


i5i 


L'or         f  au  -  ve      desaoheve-lu 


Pooo  pin  mod  ' 

(84  =  J) 


M 


^^Xp  J'^j-  ny^^ 


^ 


£^2 


-  re    Dans  la  nuit         met  u-neclar- fé; 


Sa     clé 


heestharmoni-eu     -      se     Et        rie    soncorps  la  li  _  gnesuupleondulfàchacundeses 


40 


m 


i'  j''j^ij^i  j 


I-  ci.surlajo   -té         -        e,    Qiievient-eLle  l'ai 


i^=^ 


m 


^^^ 


^ 


^ 


^ 


Vs^ 


^ 


£Ç 


^^^\mprf^ 


^^ 


ç^Li_/r 


f\D..-3U 
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Chrysis  est  descendue.    Elle  passe  à  côté  de  Démétrios  sans  mot  dire  et  con. 


Pour-quoi  sansunmot    dfsa-lut  a-t-el     _     le  poursuivi  sa  rou  - 


vr^ 


(Chrjsis  revient) 


Elle  remonte  et,  en  remontant   passe  de   nouveau  auprès  di-   Di' 
métrios  qui  cette  fois   l'arrête- 
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CHRYSIS 


P. D.  3311 


Plus  vite 


DEMETRIOS 


I 


m 


w 


Il  se  fait  tard^ 


tun'entrouveras 


pir.p^pflM 


■>-%^d^^^\p 


(avec  étunrifmi'nt)     P 


Simjilfineiit.ma 


Qui    ta  dit    quej^étaisen     que    -    te?      Je       me  pr 


44 


une   légère  pointe  de   coquetterie 


ne  et        ne         cher      -       che        per    -    son 


-là      ne  sont  pas  nés  dans  A-lexan  -  dri    -     e        Ni  cetievoix   plusdouce  que_  les  nôtres: 
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ri 


CHRYSIS  Plus  modéré 


^ 


Non:  je  suisGa-li-lé  -en        -         ne. 


^^^^^m 


^^^\%K,^<^t\ 


ii'i  b^'  </'gfjt 


N^es-fu  pas         Juive? 


Commenttappelles-tu?     Miri 


Ma  mère      à  ma  nais-san  -  ce  m  a  donné  Un  nom  ion. 


^^ 


m 


-am^  Noémi? 


Modéré  sans  lonteur  '72  =#) 


la  cheve  -  lure  est    si   do  -  ré    _     e,        qubnmappt'l     _  -      leChry-sis. 


Ail?  moHo 


DEMETRIOS 


Pin  lento 

dune  voix  assourdie  par  le  desir ^ 


Chry    -    sis,    é-coute-moi...  

„.     ,      ,  Ail?  molto 

Piu  lonto 


Chr 


Non!  non! 


11         est   trop 


MoJprato'fi6iJ: 
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tard.et  iemeursde  fa  -  ti       -      grue  Jevaisrentre 


i 


tard,et  jemeursde  fa  -  ti       -      gue  Je  vais  rentrer  chez  moi 


-tu  danslesjardins    delaDé_es       .       se?  Sais-tumèmesi  je  suis  li    -  -    bre?  Va 


*^  Ail»  rnod*.'^ 


Tu  ne  sais    pas  qui  jesuis! 


ni'. 


!'■ 


Et     le  mai  .  fred^Alexan  -  dri 


^-^^^-gjt 


a 


I 


a 


I^P 


^^ 


^œ 


^i 


-/ 


1 


f- 


H3 


H 


Mfdaip-neusemt'nt  ) 


Tu     ni''asvu        -        h,  et    je  sens     que  tu  m^ai  _  m^s  dé-jà! 
L'n  poco  mod*.°  (76  =  J  ) 


Ne    dis  pas         non 
pnoo  i'i<  .  Tompo 


Je  sais  qu^on 


expressif 


-  é-es  Déses-pfi-rant  de  vaincre  ta  froi.deur,  Leurmort  ne  ta  rien         fait 


tu 


(déplus  en  plu'i  coquette) 


WJ      JU^J'J'l|4i 


m 


Chr. 


ne  les  aimais      pas. 


laismoij, 


De  _    iné  -   ti 


P.  D.3Ô11 
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^,k-,^pKpi'pp^p^FFlUp    ^   J'   p    p     f      T    F    ^ 


P.D.3ÔU 


(impérieuse) 


cœur  tu    dési       -       r(»s,Tti  ne  l'obtiendrais  pas  ain  -   si^ 

un  poeo  Mod*"  '76  ^  J  ) 

3        ' 


tu  lésais 


'     r^î7if7T~:^ 


Tii .         1?  Tompo 


oUh,p  pvr;pr-FFn^M 


m 


^^ 


^^ 


^ 


las  dVtreaimé 


je  ne    vea\  plus  d'amour! Mais  je     veux 


L]ue  tut'abau- 
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Ih.  J.     j\,hJ'ii4  ji^J   ? 


^^ 


^ 


.    ff.  .     .  ..  , 

oi,  je  Tai  dans      mes  cheveux!  Je  suis  las    _         _     se  de       loi 


IX  ly    kn 


m 


■Al      K 


'  i-  7-  P  L^ 


^i/'^f'f'f-^f 


êMH 


i 


S 


l^viff-^f^ 


^ 


3^^ 


<i= 


Ï5::ii 


l^-iii 


^ 


Lenfo  non  troppo 


m^ 


ê 


chr.  ?!gpy 


Mee^ 


rit.  '  n  3      '    '      F 


Tempo 


-^J'J^'llJ^'^'p  H-->  f 


IVI»' les  donneras    -     tu? 
DEMETRIOS  / 


Ju  -  re  fe 
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Parl'Aphrodi 


^     tçj^     b^J^       ■hr'S^Lgbtell  h^lè    .l:r1^î"^^kiil^Slà 


i 


Allogretto   (l04  =  j  ) 


S 


-  qi'i! 

Allo<çi"e«o 


E-coU-te  -  moi:  Bac   _    chis  la  ri.che   cour.ti^sa  -   ne  nos 


A 


'•' Jii.. 


S 


i;^ 


^^ 


^ 


iJ^^\f± 


d  m 


=^ 


P 


r=^VX^. 


p  p  I  [^ 


de   Rho 


ne  un  nu  _   roir 


■n  ar  _   -ïent 


Il  vi.nf 


^'J'^^Tl^i^^-T^fe 


n 


ri~f 


^rt 


^^ 


^^ 


^ 


1=^T^ 


^SE 


^\  r:  I  h  J    j' 


=© 


Chr.  : 


59 


^m 


-  pho 


s  V  ini 


-j  i^a 


CVst 


ÎFf 


É 


^ 


^ 


sa* 


^^ 


^  ^  J   IxTt 


W 


^ 


w 


J     y    I.. 


J       J^   r 


^^^^^^^ 


r        !■«-  K 


r 


Un  poil  plus   lenf 


1?  Tempo 


P.  D.  3511 


3ier  -    re    de  1  autel. 


Ta  t'en  i_ras,demain,à  cette    heu_re  chez  el  -  le.  Et  tu  le  vo_le_ 


Tempo 


Et  nas-tu  pas  ju-rë  par    A-phro  _  di 


if'  .h 


'rr—V  '  '    ^ 


mmwmmmm^ 


i^  ^«^  im 


veux  porte  un pei.tfiie  d'i-voi    -    re:  Et  c est  sonpei  _  gne  que  je     veux Elpourme  le  di 


fi 


■^ 
^ 


è=i=È 


mrn^m 


^533 


j — -rti 


Y 


f'nj^,a 


=53 


Y 


.nr^ 


^ 


Les    goût  .  tes   d'eau   qui     rou ,  lant     sur       si 


i  cnair 


Se    chan  .  "H  _  reiit      en 


KD.ÔÔlt 


^^*>t^*  ^H^^tl^ 


Ne   par_le  pas  ain_si! 
Mod*/'(69r  J 


J'aurai  les ii'ois  ca_  deaux;   Lebeau  miroir  d'artrent 


et      le  peigne  d'i_voi-re,  Et  le    collier    de   la  dé  _    es 


se!  Tu  me  les  don_nt 


^^m 


& 


^ 


^m 


f~  %[ 


r^ — T 


4  -â- 


1"^ 


L^\^t^^'V 


"? 


É 


Quasi    lenfo 


(avec  unp  o;r.irirlp  st-duction)  "T" 


r  r  r  ■!       ir^P^ 


Qiiasi    lento  (52  zà  ) 


Je    se.  rai      là. 


je  t'at-ten  .  drai, 


^ 


P 


^ 


i 


W 


PP 


7f  7^i=  '^  T 


n 


T 

ppp 


r      F 


T 


f 


Si    tu      ne  veii\quedes    ten  -  di-es-ses   en.fari-ti 


Je  t'ai  _  me  .rai 


\P'r   'r,.  c^r    ^^^ 


coinine     une    erufant! 


i\^       ^       u]"- 


rhU'hl 


i-^f  .  y 


I  L-L  iL^  IlL 


iPf 


fi^'^-tff 


f^     ^ 


[^        '^ 


^=^ 


reSjJe  te  les don.ne _ rai! 


mm,7h 


:-LJ  mU!W\\iJU''iJUi 


Je    me   tai.rai,      si     hi 
— p4''  T.>mpo 


ii 


^>-^  ;  m  i^'^u 


^ 


p  subito 


\m 


-^ 


i^^^^l^^f  iTTP 


^^ 


^ 


:2= 


veux    le   si.Ien.ce,      Ef      si      tu  veux 


je         chan. te. 


ieohan_te.rai  : 


^feÉ 


r  r    r  r  r 


■ai  pour        toi 


tout 


ha_bil    -     le'e    uu  sous  uû         voi     -    le  ou 


sprrez  un  ppii 


tou-fes    les    dan  .  ses^  me  _  me        cel_les  qu''on 


que  pour  re_rommen    _     cer! 


moHo   pin  A1P(80  =  J) 


69 


pooo    allarg. 


tout  en  -  tiè 
8 


Tu    con_nai_li'as  fous  mes     trans.  ports, 


tous  mes     bai . 


poeo  allarg. 


Allegro    mod*° 


<^^^Ji  >  i>  J''  j'^^ 


^hi'  y  s^\n 


Chr 


Se  peut-il  que   tu  me  re  _  fu 


Un  pau-vre  vieux  mi .  roir      d'arj^erit 


(a.i  lo 


ÂJu 
Allegro    mod*.°  (108  =  J 


ri^T 


P.D.33.J1 


(d«'   plu-^  en    plus   séductrice) 


72 


lettre    autour       de  ton     cou 


mes  deux   bras  ain       .       si         que      deux  bran_ches  d'i 


Ah! 


ê  r-rr rr  \^-^^^ 


Ah! 


^ 


g 


-iT ■ m — f— 


f—r 


TT^ 


^ 


ff  rn  ^^ 


f 


^y-    ^    j     j      j  l.nif  ^ 


1 


jj-^  >^^ 


^^ 


^ 


f 


tJ_^T 


r 


Démétrins  essave  He  rat-fssfr  les  bras  de  Chrysis:  elle  les  retire 


3^^ 


^Ù 


voi      -       re: 


.epei   -  g 


ne? 


H^r^ 


^g 


-^ 


^=^ 


^î^h  nin 


^ 


r> 


^ 


^ 


73 


A    la  bonne     heu     .       re! 


DEMETRIOS 


H  3 


É 


r    -  i'  j' il  i  p  II.-,  y     p  ^ 


Tu        Fauras!  Je    te  lap.por.ie     _       rai! 

(au  loin) 


1 S 1 


i  'r  ''F  ^F  p  I  ^p-   i.^  J J'  J'"'P  I V  i-i' ^'P  r     "p  -'  ^ 


El  tu  me  don_ne  .   ras  en.co       .         re  Le  col .  lier  à  sept  ranps^ 


^ 


r^^     ^1    r^i      V:  _r~f 


p.  D.  5311 


10 


per  _  les  d  Aphro-di     .      te, . 


Et  tu  pos.sè-deras  a-lorsmon    corps  de  na         _         cre! 
Sans    lenteur  (76j:#)  g. 


75 


Il   lui   tend  If-s  bras:  elle  s'j  précipite   et  lui  offre   ses  lèvres   qu'il   baise  avec   fureur 


ir^&  2?*  Dessus  (dan,   la  coulisse^ 
P 


Ils    restent    un    moment    enlare's 


m 


là 


Ah 


Elle  le  repousse.se  déga^je,  et  s  en  va  à 


J'-ii.-  fc.i    Jir»^^ 


^ 


i 


^ 


s 


Ah  


m^ 


:5=:s 


Ah 


Moderato 


P  PP 


76 


i-HOulons,  le   regard  fixé  sur  lui, avec  un  sourire  triomphant. 
CHRYSIS 


Moderaio 


e  ppi  .   >i^ne!  It-        col  -    lier! 


m 


¥ 


^ 


(*) 


Les   points   d'orfjue   assez   court? 


77 


Allesro 


RIDEAU 


Fin  du  l?'"Acte 
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ACTE  II 


2?  TABLEAU 

LE  TEMPLE    D' APHRODITE 

Un  temple  d'une  beauté  et  d'une  richesse  merveilleuses.    Ornementation  compliquée Fleurs Encens Au  fond,  portes 

d'or  donnant  à  l'extérieur  sur  des  jardins. _La  statue  colossale  de  la  Déesse  se  dresse  sur  un  piédestal   de  pierre   rose  chargé  de 

trésors   appendus Elle  est  nue  et  teintée  des  couleurs  de  la  femme.- Son  cou  est  orné  d'un  collier  de  perles  à  sept  rangs 

dont  la  plus  grosse  s'allonge  entre  ses  seins.. —  A  droite  on  voit  le  commencement  d'un  escalier  qui  s'enfonce  dans  le  sous-sol  du 

temple A  gauche,  au  fond,  un  autre  escalier  monte  en  tournant  vers  des  galeries  supérieures Il    fait    nuit Au  dehors 

clarté  lunaire Au  lever  du  rideau  la  scène   est  vide. 


PIANO 


De  l'pscalier  de  droite   émergent  douze  hommes  conduits  par  un  treizième.     Ce  sont  les  gardiens  eunuques  du  Temple 


P.  D.  3311 
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Les  uns  sont  armés,  les  autres  portent  des  torches.  Ils  font  une  ronde,  explorent   la  vaste  salle,  et  constatent  qu'il  n'y  a  rien  danorniitl. 
Ils  se  prosternent   en  passant  devant  la  statue. 


8  — 


Le    hniit     de    leurs    pas    et     la    lueur     des     torches     disparaissent 


paraissent      peu        a         peu 


80 


Touf  retombe  dans  l'obscurité 


Vne  partie  d'un  pilier  toui-iie  sur  elle-même  et   découvre  une   entrée  secrète    par  laquelle  Démétrios    pénètre  dans 

^Allegro  (l38=J) 


le     tempi 


II    referme     le     pilier     derrière    lui 


Il  regarde  autour  de  lui  pour  s'assurer  qu'il  n'y  a  personne 
DEMÉTRIOS 


81 


(avec  une   exalfatiim    fébrile) 


pooo  pin   mod: 


t*°(88  J) 


( d'une  voix   sourde) 


Tempo 


Il  travei'SH  la  scène  cf  se  dirige  dans  l'obscurité  vers  l'endroit  où  est  la  statue. 
Comme  il  s'avance,  du  dehors  la  clarté  lunaire  arrive  à  la  statue  et  brusquement  leclaire  en  plein. 


A  cette  vue.  Démétrios  recule  e.v.tasié! 


( avec    ferveur) 


jr;r  u. 


àm^àM^^M^^Mk^^^d^^ 


tlïKlUtJ-J     tïïrft£^tJ-r 


MoHo  largo 
P  ^ 


Non,  o\'st  foi^  c'est toi 

MoUo  largo  (Batt^'Z  h'S  croches)  (  108  -  Z') 


me        -       me; 


87 


Ail.'  modorafo 


r?  Tempo 


É 


m 


ÉÈ 


Sz 


U   F  F  r  F  p 


_.  paiS-  _    seslLoin  demoisesbai   _    sers! 

l'.'Tompo 


88 


étiez 


Ih  >        ^î'i>  hmi       J^  \}\  A'i'Ji  ii  i^fff 


Tompo 


Rei      -        nesetcoui'tisa 


riH.vistenf  pluspournioi! ...  


90 


la   ■^tntui;     dans    unr    conti.'tnplatioii    cxt  :if  ii[u>.- .     Pui^    :1     se     haussa'     en    iVt'misManI      vers     la     statiu-,    il    la    ti'iifhr 


Copt-ndaiit      le    jour    <■?.(_  vwiu .. .      l'ii     bi'uit      rie    ]i,i>     .-t     dr    oh..rit3    ijiii     m/     fait     tritiniJi''      an      il.-hoi^      .ii-raclit 

Woiiv*  de  Marche  relisioiisc(76  -  <l  )  8 


Ul 


$ 


Démctrins    à     son    vxU 
DÉMÉTRIOS 


^m 


Oiii'lestcebruif? 


1'.^  Dessus 


(au  d>'hors) 


»•      1    0- T» 

m-  ri*  m.. .'Ki^  P  L-  F  r 


É 


24^  Dessus 


(au  dehors)  p 


hJj   jjj,rj§f#a 


Ah! 


f  r  fîfî  îiïiius  iiiiiiir 


(il  érniit.') 


Ou^"l^chanfsvi('ns-jl■  dV'iutcn-dro? 


Ah! 


/,^       ^  J""'"'^^-— ï- 


Ah! 


^^^ 


ATTt 


i 


^ 


^^ 


&w# 


N      I     g 


wvvm 


p  r  p  r  p  r  p  r    pfp  r   p  r  p 


Il  sp  dissimule  derrière  une  draperie. 


duit   pour  les  offran  .  dcsLe  cor-tè-ge  (iescourtisa  -   nés  ..         11  nefautpasqubnniesurprennei-ci .' 


PD-Sôll 
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he^   portes   extérieures  s'ouvrent.     La   clarté    du  jour   inonde   le  Temple.—  Un    cortège    se    déroule    guidé    par    le 


Grand  -  Prêtre.—  CortéR-e    dn   Courtisanes    et    de    danseu^es.  —  Elles    portent    des    corbeilles,    des    colombes,     de 


ED. 3311 
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Danses   lascivfs  accompafjiii^es  par  If  chant  des    Courtisan^ 
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Ren.dez, loin  des  pro  -    fa       _       nes.Hoinniaoje         à    la  Beau  -    té! 


é'd  ,>  ;;n^  1"^''-^  r^i    t^ 


-  té,  Nous  por.tons       nos   of    _      t'ran  .    des   A   la  Di-vi.ni      -      té! 
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de   pt-tite--   prêtresses 
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Mjrfo  et  Rhodis  viennent, se   tenant    par   la   main   et    portant    une   cage    où 
Isfosso  tempo 
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il    V    a    deux    touiterel 


Rei.ne  d'A-maf  hon 
HUODIS  p 


Deuxjeujies  a  .  mi 


Rei-iie  d  A-ina(hon 


te,  Deuxjeu.nes    a.  mi        .       es 
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Dans  leurs  mains  u.  ni 


es  Ces  deux  toui'-te_i'< 


Dans  leui's  mains  u.ni   . 


.J?''mO  7f-^g^ 
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fjjj^ 
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Chrjsis     apparaît     sur    le    seuil 


A      CHRYSIS 


Si  la    dé  -  es        _       se  en  _  core  acci-p-te    les    of   _    fran     _ 


^W 


w 
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lui  viens  apporter  les     mien 

TRYPHÉRA 
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Cest  Chrjsis! 


Au  ihéàtre  ou  passe  de  A  à  B 
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DEMETRIOS 


toujours    racfié  ) 


Toutfs    l.'S  rourlisaiips    sauf  Myrt..  et    Rliodi 


\i'\>  n  J^^'  J^  J'  J'  il  j)  J)  I  p       r        p  p  XI  J    -^Jy^^ 


Fil  .   le    d^u  -  ne    r;ice  é.ti'iin  .  gè      .        ve,  Tu  ne  crois     pas  à  J'Aphro.di  .  te: 


Que  viens-tu    fai.  redaiis  son    tem     _      pie?  Chry  -  sis!  Chry.sis.'va-t-en  d'i 


tLjtlH 
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Istpsso  tompo 


Si        .         len      -      ce!  Ou   -    bli    .    ez     -      vou>  qu'en    ces   jours     so  -  len 


nids,    Quels    que  soient  son    pa    .     ys.  Sa    race      ef  sa    croy  .  an        .       ce,Tou-to 
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Elle    se   dirigp    ItMit.-mriif    vnrs   Tautrl;    .-Ih-    rpjr.,,-.l.'    .■.,    soiii'l.iiit     I..    st^ihn 
CllKYSlS  "'^ 
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Elle  di'taclx'  un    miroir    de    bi'oiize   pendu    à    sa   ceinture    et    le   donne    au    prêtre 


ne^    Qu'en  _  fan.ta     le  sou  .  rire     é  .  cu_iiieux  d.'     la   mer 
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A     toi^qui  iiou-ais       ta  oht'.ve.  lu  _  l'e  mouil  -  I 


rt'   tf 
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elle   donne   son    colli 


ser  brùlaiif.         Où   tu    vé  _  rus,-   oùfupalpitasun  iiis_  tant! 


La  dé_esst'j   oChrv-siSj         a    nj_<;u    Ifs  uf-lVa!i  .    des; 
-J^  19  Tempo  (72  rJ 


Qufluideiiiaiitles- 


RD.551I 


116 


CHRYSIS 

MoHo    pin    allegro 


1  "  Tempo 


Elle  s  incline  une   deruièrt 


IHolto  mod  ■  qiiasi  largo 


mil  ^f^ 
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Le  GRAND-PRETRE 


Il  ?e  pi'ostei'ni-  Ji'v^jiit  l'aufi.! . 


Immortelle  A  _  phro    -        -     dif<',_  exauceleursdé-sirs.'    


puis  se  rt-tire  .-t  sort  .iccomp-'igiié  du  cor((-oe  dos  prêtresses,  des  court isan.s.  des  diinseuses.  La  Procession  s'écoule,  lentement 
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Les  portos  se  refermtMit 
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DEMETRIOS     (il  »urf  de  l^endroit  où  il  était  caché 


Pin  lenfo 
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me  croyais    guéri       de  ma  dé   -  men   -   ce, 

i?  Tpmpo 


Guéri  du 
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r^''' ''     %'  i 
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Oli!  ré_olat  do  ses    vrux_, 
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Tempo 
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poco  allarg- 
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Il    mêles    idui. 


dùitoncour-roux  me       fou-droy 

poco  allarg. 
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Il       pscalade       le       piédestal,     enlève       \r        collier       d'Aphrodite,      le  raclit 
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Le     rideau      tombe       rapidement 
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aeoellerando 
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ACTE  m 


3^  TABLEAU 

CHEZ  BACCHIS LA  BACCHANALE 

L.i  >:iI1m   du   fVstiii A  gauche,  une  grande  (able,  .lu    milieu    Ai-   li([uellp  ti-ùrif  B.icchis;  à   cité    d'elle   est   son   esclave 

l'ivnriti'   (Joriiiim. Cnnvives  des  deux  sexes:  courtisuiies,  jeunes    t;eMS   ef   philosophes Au    bout   de  la  table  est   assise 

(^hi'vsis,  1  lie  est   pensive    et    a  l'air   absorbé  dans   ses   réflexions CoLiehé  à   côté   d'elle,  Timon  essaye  en  v.iin  de  la  faire 

sortir  c|e  sun   mutisme. Lue   douzaine  de  danseuses   évoluent  à   droite    dans   l'espafe  laissé   libre  par  la   tab]l■,elle^  sont 

act'ompai^uées  par  des   joueuses   de  cithai'es.  de  tambourins   et   de  crotales. 
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Au    levei'    du     rideau,   l'orgie    bat     son    plein 


RIDEAU 


Allegro 

TOUS      trè>    .r.,,pmH[,t 


SESO  ik  MOUSARION 


Bacchis! 
TIMON  S:  CALLIDES 


A  Bac-  chis!. 
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Bacchis! 
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Basses 
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MYRTO   (à   Séle'iie    qui   vient    lui    verser   à   boire 
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BACCHIS 
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PHILODEME 
Tempo 


Rire^      aimer         et  dor  -   mirj         ot'st     le  but         de        It 
(Timun  prFii't  la  taille  de  Chrysis  et  cherche  à  l'attirer  à  lui) 


CHRYSIS  (elle  repousse  Timon) 
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Fi-  nis  donc^  lais-se    -    moi, 


Ti   -    mon. 
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So 
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'll    (Les  personnages  se  joignent  au  chœur  des  courtisanes  et  des  convives 
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Qu^il         est  doux  j  é    .     ten     -     dus^commei  -  ci    nous  le     som     -      mes. 
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SESO 
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Les  six  mulâtresses  entri'nt  apportant,  processionnellement ,  un  Flamment  rose  sur  un  plat.     A   cette  vue    U 
convivi-s  puuss<Mi(  un  cri  d'admii-atlon. 


Tempo   di  Marcia  quasi  Maestuso 
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El  son         M'ii  -    tre  re-oè  .    le  uti  ha  - 


Un    mets      di   -  gne      de      nous! 
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dès  paiera  trente  cinq   mi 
l/A      LES  COURTISANES 


(m'  rr|)rtririt    11  Miirirni',  .'UPC  .l'Ijniralion) 


Tous  les  personnages  avec  les  convives  et  les  courtisanes 
LES  CONVIVES 


Tren    _    le       cinq  mi    .    nés! 

Tren    _    fe       cinq  mi    _    nés! 

p  Tren  _  fe      ciiiq^ 
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MOUSARION 


Quoi! trois  mil. le   cinq  cents      drach    .    mes! 
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Poeo  pin  allegro 


-dès!  à    Co.rin.na!  Bu  _         von 
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Bu  .  vons  à        CaLli      _     dès! à    Co.rin. 


Tous  les  convives  sauf   CALLI  DES 


Bu  _  vons  à        CaLli      _     dès! à    Co.rin. 
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Ce     n^est     pas   nous    que     Ion        af  .  fran .  chi 


Ce     n^est    pas       nous    que     ton       af_fpan_chi  . 


t^''  lJ  J^-^^i         I  ^     J'^^iM^'^ 


É^ 


^ 

t^ 

P 


ja  _  mais  ! 


Oh!     cet  .te     Co  _  rin 


Oh!    je      la 


Oh!      je         la      hais!    je     la 
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n.'i. 


^'>      J)      j)      J)    J>     j)    I^J)      J)      J^      J^    J>    J)    ff#=^ 


a      hais!  je      la 


i>    J)  il  J) 


hais!    je         la      hais!   je      la        hais!     je        la      hais!  je      la         hais!    je 


hais!  jt 


l\'^'  }'  il  }^-}  J'  j^  I }'  J)  J''  Il  jt  ;>  I  fe^ 


r^r^TjT 


hais!    je         la       hais!   'y      la        hais!    je        la       hais!  je      la         hais!    je        la      hais!  je      1 


Qu^avez-vousdonc  là-bas à  habiller  ensem     .      ble?  Apportez- 


^^- 


7>  fcff    n  i        ^ 


hais!. 


^^^ 


hais!. 


^ 


j       ^ 


i 


rr   q^,    v^^    j        j 


hais!_ 


1 


s^ 


II-''  iiff   •■ 


hiis!. 


* 


^''^^  f  f   ^rf,,.^ 


-^ ^ 
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Li^s  mulâtresses  oht'issent 

Islosso  feuipo 


après  s''ètre  séparées  vivi-inent 


S^ 


L'or 


Oii  ravage  1<'S  corhi 


fîh^rri  rfi^^  r?f  1  rrfe^^^^^ 


-é'   I  '  W  _  ' — r»  '   !  i» 


i 


^^  '  *j  I  *. 


-4   M*    I    I  Jg 


SS-^H" 


fruits. 


Tinioii  essaje  d 


1(52 


ile  1b  repousse 

CHRYSIS 


l  ''V-  '  ■,  ji  j^  j'i  ^^ 


Ah!  luis-se-moi^    Timon! 
TIMON 


Non! 


^m 


i 


-£_E* 


»       M        0      » 


K  K  k'  ;  '  ^'^ 


Tu  nn  veux  même  pas  que  jf- t^embras    .    se? 


CHRYSIS  'a  part) 


^^_^]^,\:',:^^E^^ 


1    *    ~*  * 


Ah!  Je  ne  saurai  donc  jamais  rii'M...  Ce     Di'Uiétrios^ 


que  (ait  -  il'.' 


Bi'usqueuii-iit  1.-1  porte  intérieure  s'ouvre  et  une  nouvelle  danseuse  apparaît, enveloppée  d'étoffes  amples  et  flottantes:  c'est  Théano. 
Ail?  mod^" 
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Mouvement  joyux  parmi  les  convives 
BACCHIS    "  "~~^ 
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$ 


ÈE^ 


È 


i 


fa^ 


fe 


TP 

Cil. 


Vui  _  l'i         la     bal  -  le     _     ri  .  m»'    Qui, sans    rifii  ab.di   .    quer       de      sa     grâce    enf'.m 
Poeo  plu  moJ'."1104=  J  ) 


m4fiî^^^^^=m^'^riMr^ 


$ 


^ 


trrrin 


m      *    la 


JL       »:         »~ 


^^323 


'    '     V     ^ 


^^=^ 


V     I    k    r^'    v^ 


^ 


pour  Paccom.pa.g-nei'^  Myr.  to,         Rhu  .  dis.  Au  chue  (.Ifs  tam  _  bmi .  riiis^   au  cli(  riaedos  cro. 


les  Mè     -     lez  les  doux    ai-  ,  eeiifs  de vos       flù 


tes     n 


^^^^^ 


r  \i^n 
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.Myrto    fi     Rhodis    vont      si;     joiriiiri'      nvc      leiirs      flùfes  nax  auti-es  musiciennes. 


Un.-      il.-s         ni.ilàtr- 
<ri> 


tiiiit       un        p.tnifi'        pc-inpli  dt-         poic^-iiarJs 


i 


^ 


^^^ 


Mod'."(«9  =    J) 


deux  pointes. 

moifo  espresxho 


m 


^^^^^^^f^^W^'-'-Œ--M 


^ 


^., 


^ 


=^=^ 


En  iliins.inf  The.uin         pr^'iid  les  poig-nards  U 


après  les  autres. 


m 


jongle      avec         et  !'■;  plante  symétriijuement  sur  le  pl;iricher.  Puis 


piiintes 


r)'.i|iri-s   iint-   m.'lnilif  populairp  (l'Orif>nt 
recueilli,-  u,ar  M!'  Bour»;ault-Ducou.]i-dy 
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d'abord        iHiifpnieiit  .. 
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poco    rit. 


Tempo 


m 


J  ^tH,  Ui' 


{i  Har^ 


m       ■■» 


P*f=^ 


^ 


yjuiLi 


W^ 


fff 


ssfe 


» 


^w 


ff^ 


w 


^ 


x^ 


^ 


É 


,Jv^=4- 


i 


^L-EJ-"LL 


gr-    /  r 


t^L ij 


^ 


^^ 


iïnn  n 


3  :? 


^5fc^^ 


^■^ 


^ff 


pSE^ 


## 


1(J8 


,Vo/'/:  Tontes    Ips   p^irtifs  vornles   iiisi[ii;'i  li  nirsiirê   à  ô  tiTnps  de  hi  paçe  181,  buiit   f.tcultati 


KJ'J 


,C^Ai.' 


22 


170 


T       T       T       t 


r^r^r^f 


lie  danse  dn  plus 


plus  vite  et  en  même  temps 


i 


m 


^M 


i^g 


3E^ 


^S 


£ 


^=r^ 


'no  p    aeoplloraiulo 


pooo 


pooo 


'i¥ 


^ 


s 


I 


débarrasse 


peu 


p.-u 


"If^ 


voi les 


y'         1 


Cntr. 


Ah! 


m 


$ 


Tén. 


- 


m 


^ 


Ah! 


Ah! 


Ah! 


EF=^ 
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^ 


Ah! 


uiyjj  uJ 
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#-TT^rttf    ri 


h^r.r-     .h 


a. 


U^f^r^r^ 


^"Li'-L^ 


^^^ 


■■):ij  ^rTip   j^  j?Q 


^•'1''    i->» 


:>IJ       ii^ 


i 


^É^ 


i= 


Ah!  Ah!  


Ah! 


Ah!  Ah!  Ah!   


P  ^     ^J^TJ        ^'}  1^^^^^ 


Ah! 


^Ë 


Ah! 


Ah!  
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i 


Ah! 


=?«==^ 


M 


Ah! 


^ 


Ah: 


W 


f=^f=^ 


^^ 


#^ 


Ah! Ah! Ah! 

Ah! Ah! Ah! 


Ah! 


V     \  ^  bir- 


Ah! 


V       I    *!     ^V 


Ah! 


^ 


- 


^r^ "^p^^ -r^ ,'?p^"^# r^~^^'>^^^  , 'rp ^'"#r> •~;f> ^^ ,^ p#r* p; 


'i^»«T>: 


cri>scendo 


^y4  j!^  jÇfl 


m00 


#^# 


pin    animato  (116  =  J  ) 


Les  convives   et    les   courtisanes   peuvent    commencer  à  chanter  à   rt-t    endroit 

V.  n.  ô.^ii 


poussent  dfS  cris,  imitent  le  bruit  des  baise 


175 


_         Ah 


liTp  [x;  LcP'g 


^ 


f        IT 


176 


précipite  avec  une  sorte  de  t'réne'sie  jusqu'à  ce  qu'enfin 


Rliodis 


^t  Mjrto,  et  reste  là,  échevele'e  et  haletante 


lu  mi 


177 

lieu 
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Ah 


la   la  la  la  la   la  la   la    la   la  la   la 


Ah!  ah!  la   la  la  la  la   la  la   la    la   la  la   la 


ff  ^  p  r  n  r  g  r  p  i  r  Tr  f  i^j^  J' J'^;^ J' j^  i  ^j' j' ;v  J' J' 


la    la  la   la   la    la  la    la   la    la  la   la   la  la  la  la  la  la    la  la  la  la  la  la 


■fjh^  p^r  pi^^J'j  J'ij  jj  j'Mj^j^aj'J^i^^'j'JF''^'^" 


la    la  la   la   la    la  la    la   la    la  la   la   la  la  la  la  la  la    la  la  la  la  la  la 


la    la  la   la   la    la  la    la   la    la  la   la   la  la  la  la  la  la    la  la  la  la  la  la 


la    la  la   la   la   la  la    la   la    la  la   la   la  la  la  la  la  la    la  la  la  la  la  I; 


i>.  D.SSil 
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la  la  la   la  la  la     la  la  la  la  la  la    la  la  la   la  la  la     la  la  la   la  la  It 


la  la  la   la  la  la     la  la  la  la  la  la    la  la  la   la  la  la     la  la  la   la  la  la 


la  la  la   la  la  la      la  la  la  la  la  la    la  la  la   la  la  la     la  la  la   la  la  la 


la  la  la   la  la  la      la  la  la  la  la  la     la  la  la   la  la  la     la  la  la   la  la  la 


J5^ ,  S^  itjp^  ff^ 
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SESO,  MOUSARION,  PHILOTIS,TRYPHERA  avec  les  Sop 


P  r-     >    j>  l'r-     n  ff  M  ^ 


r-      r    j- 


f 


# 


Lou  -  ange  à     Thé. a  .   no! 


J^  IT-         P    f  [g 


a 


r-       r     i 


^^ 


Lou-ange  à     Thé-a  _   no! 


sasE^ 


Lou.ange  à     Thé-a  _    noî 

TIMON  et  CALLIDÈS   avec  les  Basses     ^ 


Lou- 


^a 


Lou  .  ans:e 


Th 


a     1 ne.a  -   no: 


Loii- 
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Tous  et  toutes    applaudissent,  au    moment   où   Théano  tombe    épuisée, ils   l'acclament  avec    enthousiasme. 


SESO 


]>.  D.  3511 


182 


BACCHIS 


i.i^  J'  \^    Pr 


Ra- 


vis-san    - 


te! 


MOrSARION  »t  TRYPHERA 


^^ 


4^^=^ 


I 


Ra  -  vis 


t.'! 


^ 


i 


Contr 


R; 


>  -  VIS    -      San 


te! 


^^5^^ 


T.;  no 


m 


^^=f¥ 


Ra-vis  -San 


te! 


-k 


Ra  _  vis     -      San 


te! 


Basses 


ff-^^ 


K      W    ^    P' 
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SESO 


(i  Théano) 


m 


'Thi'ano  f;)it  sip^iii.'  que  oui) 


P^^^ 


M 


S3: 


m 


Vuiix-fii    boi     _     rt'"? 
BACCHIS 


A    boi^ro  pour  1  i'ii  _  tant  ! 

Rncchii  désigne  une  coupe  énori 


^N# 


^ 


Dans 


P.  d..ï:^ii 
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On  riimplit  la  coupe — Mousarion  la  prend,  elle  soutient  d'une  main  la 
tète  de  Théano  it  de  1  autre  la  fait  boire.  Tous  sont  autour  d'elle.  If  s  ui 
lui    tiennent  les  bras,  les  autres  les  jambes. 


185 


Thi''ano  boit   .-n  riant,  puis  elle  repousse  la  coupe 
TIMON   (exclamations) 


MYRTOtbas  à  Rhodis) 


Ah! 


MOUSARION 


Padons. . .  Ellesaurabiennousrejoindre 

RHODIS 


Ah! 


MaisTheano? 


S...P.. 


m 


Conti 


m 


te 


Ah! 
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Viens! 


^ 


ë 


Éà 


Ah! 


Tous  Ifs  Coiivi\os,  excepte  Timon,  et  toutes  les  courtisanes 


lous  1 


M 


it^ 


âÀ 


Ah! 


Ah! 


Ah! 


m 


u    >    ' 


É 


Ah! 


^ 


i 


j 


,j 


■  m 


±:^    é.       ^ 


-«-         ^ 


S 


1 


#^ (» 


^ 


^     1» 


^^ 


s 


£5 


«S 


^^ 


'^y  "^i  '  4-5 
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ZJ^y  '^j  '  JJ^ 


^^^7 


188 


Poco    pin    animato 


Elle    pouffe  de   rire    et    se    met    à   tousser 


SESO 
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Théano  se  lève,  toussant,  dépeignée,  pleine  de  vin,  à    demi-nue.  Seso  lui  tape  dans  le  dos. Tout  le  monde  la  regarde  en  riant. 
Sop.   SÉSO  et  MOUSARION  avec  les  Sop. 


^ 


l'J'  kJ'  i,i   J' 


P   F   F   F   F 


Ah     ah     ah     ah     ah  ah 

Contr.PHILOTIS     .<     TRYPHÉRA   avec  les  Contr. 


Qu'elle  est  drôle   et    gen . 


^ 


3 


^ 


^^ 


^ 


?= 


Ah     ah     ah  ah 

Tén.  PHILODÈME  et  TIMON   avec  lesTén 


ah 


ah     ah 


m 


i        i 


:±: 


V  \)     I     1F=^=P 


Ah  ah  ah  ah  ah 


Basses     CALLIDES    avec  les  Basses 


m. 


Ah 


^f=J       V 


ah  ah         ah 
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BACCIIIS 


Ah      ah     àh 


m 


•^  '  F  F   F  F   r   ^     F     M  F  F  F  M   •  :     T     T 

Ah      ah      ah      ah      ail  ah  ah  ah      ah     ah  ah      ah     ah  ah  ah 


m 


F  F  F   M  F  F     F     F 


F  F  g  F   ^     F 


ah      ah     ah  ah      iih      ah 


ah      ah     ah      ah      ah 


ah 


m 


^' «  F     F     F 

e  1:11  l.-  i:  I 


1 


F  F  F   '  F  F  I^ 


-  tille        ain    -    si 


h  ah  ah      ah      ah  ah      ah     ah 


^y-^'X^     r   ^ 


F=^;      I    1>^      ^^      1^- 


^l 


-till 


e        ain    _     si  : 


Ah  ah  ah     ah     ah  ah     ah     ah  ah  ah 


v^~^r~^jri}  hj    j    j  ..hT^Ti^j-T]  ^j— i — ] 


Au  mot:miro!r,   Clnvsis.  qui  est  toujours  assise  et  accoudée,  et  qui 

n-;-i»tr  A  r.  ttf  srriir  ;ivec  I iidif'férencc,  t rcssaillé  lofrèroment . 


{'^"  -''F  F  F  F  P 


ih    ah     ah    ah     ah 


^ 


F  F  ^  F  F  F     g=^ 


ah    ah     ali  ah     ah     h 


r^  1  F-H-  F  F     F     F 


ah    ah     ah     ah     ah     ah  ali 


-Ul- 


Hh  ^  T'  F  F  F  :^^m 


ah    ah    ah    ah    ah    ah  ali  ah 


Ail?  moilflrato  (lOO  =  J) 
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Isiesso  teiup( 


Sclenc  vd  pour  donner  un  miroir 
qui-leonquf  à  Bacchis.qui  1>-  n-pousfc( 


i%  i^'  l  i'^i  _^^ 


uin  f 


^ 


-  roir  du  Rho-do       -      peiElle    ysl  di 


Cni'dt'sVini  -  rer .' 


CHRYSIS 


m 


Soléné  sort  _   Chrvsis   s'est  levée  d'un  inouvrinint  automatique. Elle  demeuredebout 

(a  part)  '  ■ 


J'  j;  ijJ'J'J' 


^s 


Le     mi     -     ruir  df  Hho-do 


Ih  >     -  J^  ii4,p^ 


Vu  le     cherpliê 


j~^in^,it^ 


.J^itr;  trf-i 


192 


les  yeux   fixés   sur  la  porte   par   laquelle  est  sortie   Séléné. 


Chr. 


jujoursr  II  si^st  donc  par.ju    .    ré'? 

Meno   allegro  (92  -  J  ) 


,.J^»n  kJ-jn 


Mais      peut 


Pm--nrT- .  }• }  y.  i  i  :'  J)  h  ji  }\  i  J'  }û  J'  J  J^^^ 


nous  allons  savoir...        -^'^•'j^'   res.pire  à  pei.ne  Cest  cet   instant     qui  va      dé_ci.der  dé    ma 


Les  autres    convives    continuent    à  s'occuper  de  Théano  et  à  la  lutiner.     Elle  rit  et  embrasse  Séso  comme  pour  la  remercier 


En  remplissant  mon  es-pt^   .  ran     -     ce 

1^1 


Ou  la  détruisant  à    ja  . 


19.1 


de   si'S   soii 


Sfl'Mii-    l'entre    les    inniiis  vides 


SELENE     (avec   eff.iivment) 


(presque    parlé) 


Il   est..  Il  n^est  plus  \',\ 


m 


BACCHIS 


(ivec  un   cri) 


E5Ei 


H^ 


Le"  miroir? 


VoJé 


-##^ 


^m 


CHRYSIS     (seule  a  lecarl   .ie  tous    Jrv  autres) 
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Dp-iiié.tri .  os     a     fe  _  lui  sa    pi'u.nu's.se  ■ 

Bucchis  bondit   ^ur  SKlt-iié    et    la  *:iisit   violninmeiit. 


All'.'moHo         S,'.i;„A   .,■   Iniss.-  tomber  a   genoux 


^  J)J' J' JJM  .1 


1    j'~Tn 


J    J' J' 


Pe_  ti  _  tt>    mi  _ 

All':'moHo  (15J  -  J.) 


h  Us         A_V(nio 


A- voue 


im   J      ^^^^1^=^13^,  I  ;,  J.  J        ;,  J,  J:  J, 


Si.non^  je     te    fe    .    rai    par.  1er 


à  roups  de        fouet! 


V  iJ  éJ 


SKLENE 


Norij         noiij  nonj        non,  non^ 


Éte 


DIOMEUE 


Allegro       Li/s  cinq  autres  mulâtresses  se  joinf^ueuf  à  Sélié 


Oui!  C'est  Co.rin. 


'        J^  Jp^ 


m 


HELIOPE 


Oui!  (T'est  Co.rin, 


1 


^^•^m= 


m 


HERMIONE 


Oui!  c'est  Co.rin 


!i  J.  J  J)  i'ijtJ-      ^ 


es 


CROBYLE 


Oui! 


c'est  Co_rin  .  nal 


!i  '      i'  ji  i  ^i 


j      1 


f 


JOESSA 


^ 


Oui.'c'est  Co.  rin  _  na! 


Il  J.  jrfjT^i.        > 


Oui!  c^est  Co_rin   _  na! 

Allosro_(l20_-_J-^L 


I9f> 


et       la        jettf        uffolée,       .^vauouie,       aux         pieds         df  Bacchis 
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se!  Elle    a  pris      le       mi  .  roir! 


Elle    a 
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BACCHIS 


pris       le       mi  -  ruir!  Elle  a   pris    le     mi    -     roir  ! 


pris       le       mi  -  roir!  Elle  a  pris    le     mi   -    roir  ! 


^"ii  p  ^F  F;  r,  p  p  p  r  p  I  p 


li   f)  >  >  ?  ^ 


pris       le       mi  -  roir!  Elle  a  pris    le     mi    -    roii 


m 


Tempo 


1 J'  M^ 


fait? 


El 


cet    a 


SELENE 


'■'  >       P   [1 F  1^^ 


Pre'  -  sent  à  son   a  -  mant  ! 
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m 


HERMIOM- 


^ 


fe 


^ 


^^1      ^       ^'       J'     ^J-'     J>     ^ 


Il        faut        la  mettre   en 


tfJ^   J^   J' i'  >n 


m 


plus,     le    beau    ini_r()ir  d'ar  ,   gent  ! 
JOKSSA 


Il         faut       la  iiu'tti'e  en 


J'     j'     J'  J'    J' 

Il         faut        la  mettre  en 
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CORINNA 


Dieux  ! 


SELENE 


m  ^  j'  J-'  ;',.^^i^ 


Il       faut       la  mettre  en     croix  ! 
DIOMEUE 


y» ,  ^j.  }'  j'^#^ 


Il        faut        la  mettre  en     croix! 


HELIOPE 


Il        faut       la  mettre  en     croix  ! 


^ 


I  ^  'ip  r  r  'p  p  I F  ^ri^  p  F  F 


Il         faut       la  mettre  en      croix^     la         vo    _    leu.se^    la 


Il        faut       la  mettre  en     croix^    la         vo    _    leu_se^  la 


Il         faut       la  mettre  en     croix,    la        vo    .    leu.se^   la 
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BACCHIS 


(  avHc    férocité  )  ^'f 


Dieu> 


Dieux  ! 


Il         faut        lu  iiK-ttre  eu    croix^     la         vo   _    leu-se..  la     chi 


eu      -       ne  ; 


Il         faut        la  mettre  eu    croix,     la         vo    _    leuse,  la     chien      .      nt 


Il        faut        la  mettre  eu    croix,     la        vu    _    leu-SC^  la      chieu      .       ne! 


chien       -         ne 


la         vo    -    leu-se,  la      chien      .       ne! 


chien       -         ne! 


la         vo    _    leu-se,   la      chieu      _       ne! 


chien 


la         vo    -   leu-se,  la      chien      -       ne! 
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Les        mulâtresses        se        hàtenf.         L'utl^ 


a  ouvert 


Poco    piu  largo  (92 rj 


draperie     du      fond      qui     laisse      voir      une      salle 


carrée,      m 


'ublée       df       m.itelas        et         dt 


,^,^l' r        y  >^f^ 


clous 


pf        Ip    inar  .    tfaul 
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D'autres   s'emprpsseiit    d'apporter  des  clous,  un    marteau.     D'autres  eufin  aident  Baccliis   à   traîner  Corinua 
Allogro 


En       LToixlEn      croix! 

Alloiçro    moHo(l68  r  J  .) 


â 


F  p  p  p  r 


fy^     < 


S 


El- le  m''appartient ! 
CALLinÈS 


El-le  nt^st plnsa  toi- 


Ju    l'a -vais  ra-che-fe  -  e.. 
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Ali.    il',    lempo)       Callidùs    terrifie,  se  couvre    le  visage   d  un    pan  de   son    manteau    et    s'enfuit. 
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-t-en! 
AH?  (IV  Tempo) 


^•^'       ^-^J 


'^^^^=*^g^ 
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^ 
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En   un  cImi   d'o-il.  Cnrinn.i    est    couc 
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sur  lii   doi 


$ 


a  tê-nu       sa      pro  -   mes 
CORINXA 


//• 


(hurlement  de  douleur) 


^=^ 


g^ 


Ah! 


m 


BACCHIS    qui  tient  déjà  le  marteau,  saisit  un  clou  que  lui  tend  Seléne  et  1  enfonce  dans  ia  main 


Quasi    largo(60-o    l^ 


m: 

=8r 
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Piii   moderato 


Ah! 


SESO.MOUSARIQN.PHILOTIS.TRYPHERA 

(murmures  ) 


PHILODEME 

(murmuro 


TIMON 


Sop.el  Contr- 


^^ 


^^W 


y?    ft 


fmui  mures  ) 


fm^  ^^^ij'j  jij^jjj=^î 


Allegro 
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(76  =  J) 


Piu  moderato 
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Pk^î>    Jl    Ji    P^E^ 


Quasi   largo 


crime,  il     les     a     com-inis  tous! 


2?  Coup  de  marteau  dr  Bacchis 


CORINNA  fcri  de  douleur) 


^ 


^ 


trf 


Allegro 


f=^mM 


Ah 


fe 


(cri  de  rajf) 


1^ 


9 


±±. 


Ah 


SESO,MOUSARION,PHILOTIS,TRYPHERA 


fe 


faM 


'murmiiresl 


EE 


^aJ  U'IJ^J-'J  .iJ-^^ 


^^ 


PHILODEME 
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ffi 


L      ii  ë  (murmures)    l      ,  ^"^^^ 


TIMON 


P 


Sop.et  Sop 


tel« 


\\mi'  ^■'  ^XM-jW-èl- 


^ 


Tén. 


-^-A 

^ 


I         11  ^  (murmures  1    k     ,         , 
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Il  II  a  fait        que  nievoir.inentendreetinobé  -  ir 

U  j^  __^ ô^Coup  de  marteau  de  Bacchis 


tV^r  Lsj 
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Chrjsis  toujours  debout,  le    dos   tourné    à    ce    qui    se    passe     et     tout     entière     à    sa    pensée     a      paru      ne 


Pfi...ja^j,    J,^=P 


XJi  L.M^^t-^f 


-  mais   d'il-  ne       pa-reille  i     -     vrcs 
Wl"  appassionaf  o  (100  =  *) 


SL' ,    Ja     -     mais  mon   sein  lUi      pal    -    pi 


*'-.v.z)"pT 


rien  voir,  ne  rien  entendre. 


-  te!  Ja  -   mais  pareille  ardeur  ne  ma  brûlé   les 


ma  brûlé   le  sans! 


^^^=^^i^4^^ 


^^ 


m 
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^-^T^ 
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^m 
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^^s 


^^^3e^ 


îï^^ 


5~1^ 


^  ^^  \^- 


BACCmS  (vooifor.->nl)     Elle    f.Mpp 

Poco    larso 


les  clous   .iMT   le    ni.Trtenu 


i 


Tiens! l'ille      à  ma  Je  _  lots! 

Poco   largo  (88 :J) 


Truie     a-bo-mi  -  na 


Lie! 


^ 


L^j'-    Uj'^  IL^j"    &'-    IL^"   ^ 


■y-U  rc 


H 


B 


H 


— =F=? 


à  chaque  mot  elle  frappe,     poco  allcirjç. 
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Éte^ 


Bacchis  revient  s'asseoir  à  table  et  se  verse  à  boire.  _Tous  se  rassoient  ou  se  recouchent,  et  boivent  en 
causant  avec  animation. 
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Tiens! 
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^'•|^--'  ^      p-  pi 


0      tri- 
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H'un    _    pas     .     si_ble        et  le  dédai-gneux^ 


Ci-stmon  cap.fifj 


$ 


=tk 


j'j^FP  P  g  g  pi 


s      r 


Ji, 


^ 


V^v'^^     ^#     p 


"^^ 


C'est  mon  es _cla    .    ve!  Il  m'appartient  et     je  vaismi' doii.ner 


^       ^U      \^ 


C''est    Paii.be     de     l'a     .     mour 


T^i      :    ,   ,    ^^^1  i !'■   I    ,    ! ! 1 


Elle  s'enveloppe  de  son  manteau  et  sort  précipitamment 
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^t     de      la     vo  _  lup    _    té! 


.,niïïïnn 


Tempo 
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ï2Pf^    w 


Seul  Timon  se  dirige  vers  la  crucifiée  qui  exhale  un  dernier  crémissement .  11  va  jusqu'à  elle,  lui  essuie  la  face  avec  un  lino;e, 
la  baise  au  front  et  lui  ferme  les  jeux.  Puis,  il  s'éloigne   à   reculons,  et   fait  retomber  la  draperie  dont  il  fient  seulement  un  pan 
relevé  pour  continuer  de  regarder  la  mourante — L'aube  commence  à  poindre. 
CORINNA 


Fin    du  .3!^  Acte 
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ACTE   IV 


4^    TABLEAU 

L'ATELIER     DE     DÉMÉTRIÔS 

l.'n   atelier    de   sculpture Ça  et    là    des    statues,  des    ojroupes    ébauchés Au    fond,  à   gauche,  porte    d'entrée 

fermée   par   une    magnifique    tapisserie A    droite    un    lit    de   repos Il    fait    jour. 

PRÉLUDE 
Moderato    un   poro    largo(60r  J  ) ; ~ ,>._^^ 


PIANO 
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Au  lever  du  rideau,  Démétrios  est  debout   au  milieu  de  son  iitelier  devant  une  statue  à  peine  ébauchée —Il  semble  absorbé 

Allegro  mod." 


dans   une   contemplation    profond 
et 


1?  Dessus       Au  d.-bors   df 


font    entendre 
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Aces  rumeurs   De'métrios  prête  l'oreille,  d'abord   distraitement, puis  avec  pins  d'attention 


On   a    vo-lé   1p  coIlierd^Aphro  .  di 


te! 


On   a    vo-lé   le  collicrd'Aphro  .  di 


te! 


/ 


^^^^^^^^^ 


jy^TT 


J' j'jJ^iJW'i^h^ 


Oh 


On    a    vo.lé    le  roUier  d'A-phro 


.^^^1.''  r    ii«''Pti'iF  Pt*FiiV  itj      '       ^ 


rrl":  nM^r  r^b 


r-  r  p  P  T'  T'  i'  T  ^'g 


Oh 


On    a    vo.lé   le  coLlier  d'A.phro. 
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w 


219 


Il  remonfe 


Ces     ru-inpurs,       cet        e_   moi       relpan.du  dans    la 
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ro        -        ge^  oncher.che  le  cou  .  pa 

1t        ^  :± 


ble.. 


Le  cou. 


Oui^cest   moi  qui    me  suis  couvert      de    cet.  fehon  _  te.sur  l'ordred"u_iierour_ti 


sa     -     ne    A  qui  je  n^ai  pu  ré.sis      .      ter! 
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Moderato   un   poco   largo  (60  zJ) 


itemplu 


et  passe  la  main  sur  son  front. 


Ah!       vai.nt'jnenf    je  m^e.ver  .   tu     _     e,Pour chasser  les  pen-SPrs  ijui  hantent  nionesprit; 
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m 


f  #7>r  ^1 


w^m 


^r^ 


cédez  lin  peu 


A        fai  .  re  sor.tir        de   lau-lai-se  U-ne  st;i_tue  de  Cv_the'j'e'e  ou  d  Ar'_(e. 


U-ne  st;i_tue  de  Cv_the'j'e'e  ou  dAr'_(e'.mis 
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1 }  n^ 


pp  frès   doux 
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Ce  sont  tes trai<s,cest  ton     frunt    bas  et  vo-lonJai      _       l'ej  Et  tes  che-veux^  loui-des 


va_«;uesaux  reflets  d'or^ 


Et  tes  na_i-i_nes  dë-li    -    ca      .      tesqiiipaLpi      .       tenf 


4^  M^    ^   J    I  r-    ^''  .J.  JV'i  1'^"'     rc^ 


prpsspz   iiii  pen 


Et        cet  -  te  bouche   auxcoinsinolle .  ment  ar_ron  _    dis! 
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Tempo 


V^^f^ 


Changeants,  brillants^     ca-pri    .    ci 


Ué=^ 


w=^ 


mê 
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m 


Té té 


^ 


y'-j-ii-ii^''i  '  i'j'i 
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w 


Pooo  mpno  moçT^, 
P 


_eux,  ra-reils        à    dos      pier-iH's  lu-nai        -  res!  Ils  re-frardcnt  ain.si   que 
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Pooo  mono  mod  -^ 


j 
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«3 


r^ 


^ 
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h 


V:-'      >°U''      J^ 
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pp  _^- — — — 


?PPiût3^jV>j^ 


^'  J' J     J^  J' 


i^.'  i^  y 


chan    -    tenflessirè      -        nés;  Et  ce  sont       cesyeux-là 


qui  nïont CH-sor-ce 


T^IT 


l'.'TpmpO-    il  voile  la. statue. 


ih^,  '  ^r'^TT^  ^fyT~^      jiTJfi'^^ 
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h  ^y  jiiJ^J.     I J^.  }\i^  m^r     Pf 


!•?  Tempo 


la    chi-roman-ii  -  de. 


Et       j'éprouve  un  mortel    é-moi. 


19  Tempo 
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1^^'*"  -     ^^r-  M'i'M^p-  "prpppp^pi^'     "P^'^'pgr 


C'est pourcette  rai  -  son     peut-è    -   treQuedansmona-te-lier  je  mesuisenferme, 
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^ 


#=   •  i":,  »  mUf^P 
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é  ^"  "p  "g"  P  r    i^  ■  p  P  r    TP  --  i-  ^'  ^iig  M  r^  p  p  r"  =#=^ft 
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^ 


/TprOT^^Big 


tt 


m 


m 
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~i 


te: 


f  f  r  ^r  P 


m 


m^-mu 


m 


^ 


>     If     JU^ppr      r  r  F  I  p  i^,T7ï*r^ 


Je  ne  puis  é_-voquer         une  autre      forme  que  la  sien  -  ne! 


Tempo 


ih\ .  ni 


JJ^^r 


^ 


•■  jiJ  ^i^J 
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/ 


m 


^ 


m 


U  fJ^ 
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Mais  el.lom^appartient  puis-que  je  Tai  con  -  qui  -  se... 


ppdcz  lin  ppii  '     3 


f%-MJ'tJ: J^ J'j'^^p P   ^ft  F'^çF 


-Tpmpo 


Pourquoi  dûncn^ai-je  pas  encore    é-técherrlierleprixdemes    cri 


mes  ■? 


) 


».  ,.-1; 


^m 


l^  'lyj^  ^'u^^m 


m 


M  n  ^-'^ 


fe. 


k 


oodt'z  lin  pou 


//Tompo 


m 
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CJJ   „       LJ 


W 


^ 


^ 


£ 


Qu'est  -  ce  donc 


que       j'at   -    tends? 
8- 
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^^^\^^^ 


CHRYSIS      La  i.ipisstric  se  soulini',  Chrvsis  paraît . 
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DEMETUIOS 


m 


n**mP-tri-os! 

(se  r''tnurnrmt  avfc  surprise) 
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Allegro  (152  =  J) 
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Clirv-î^i^.' 
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r  F[££ri 


f=^ 
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iNf  in'attt'ndais-<u  pas? 

sa'i.t    rigueur 


Tu  masdoni^t'xauoe  -    eV 
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Sil  si  if  tatten-dais.'. 
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"-\Â  'h  c  c  F  r  ^ 


Tes  vo-lontés     sont  o  -  be  -  i 


Les   tri)ischo.sesii'-re-pa-ra  . 


fe 


J'l;n,,J-3 
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f  '''"  "¥ 


f-^-^ 


raiiJi'j^Tjn 
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^^ 


Toutes  lestrois? 


Je  lai  pensé 


^,^''1.  O  ti'i'i^r    lyp^r   r 


TFF^    '     ^ 


-    bles,  Sans  hési-tei-  je  lésai  fai    -    tes. 


Toute 


siesti'iiis. 


É 


^^ 


i3± 


Jl^^,f^ 
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Istesso  Tompo 
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J'I'j  J  I'Im  J       i"  J;^^ 


Cet_te  nuit,  j  ai        su 

Isfesso  Tompo 


chez  Bac  _  ohis  Ouuiifles      ae       _      tes    é.taitcoi 
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.  tu  _  de?Pourquoifoi  -  mè 


e,  n'es-tu  pas  ve  .    nu  me  di    _    reQue    tous  mes  vœux  e_taientrem- 
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T^TK  ^^  qpr 


Un  pooo  pin  mi)(l*°  (88  =  J) 
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Je      (""ap  -  por 
rodez  unpoii,^'    !T^ 


-   te         Chry    -     sis.-      

Mod^Pfeôr  J  ) 


avec  un  p;rand  charme 


^m 


^^ 


p 


r-Fif  PF  p'r-r    r, ,r  ^ 


Non  cef-tf        cour-ti      -      sa.  ne  Queje  suis  de-ve   -  nu  .  e,        ceLle      que 


^# 
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-ns.   I  jn,  I3^i  ,  ^1  i^l  ,  !^ 
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f  'V  '-"7^V^ 
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tant  d'amants     dans  leurs  bras  ont    te   -    im 


M.-^ 
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* 


C^:  |L. 


^  m 


sprroz  lin  pou 
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s 
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kf     ^^    f 


^h  ^jn^jJ^^    I  >  vf^ 
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reu  -  se  et      na-ï 


f     de  tous 
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$ 


allarg. 
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ï-^4^ 


kM 


lie  jette  le  manteau  qui  lenvelo 
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m 


P  W^'i^ 
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t.V..  Pt 
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ma 
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DEMETRIOS      la  contemple  avec  admiration 
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Tompo 
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Il     se      dirige      vt-rs      un      meubli- 


DEMETRIOS 


Les       objets  dont    il     a    fal 
Istesso  tempo 


"fiffi'p,  plrtcé    ij^iis    un    foiii     de     i'iitilif 


^■m''(  r    p  F  p  r  -  p  p  f  r  i  ^^  ^^'  ^^'  p 


lu         que     je   in'iMn-pa     .     re    sont  peu    He         chose     au    prix  d'un  chef-d'œu  _  vre        si 
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t'of-frir  en_co  -  re —  Des  tre'.sorsplus  sa  .    ères  et  des  crûmes  plus  grands!_ 
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Il  ouvre   le  coffre    e<    en   retira-   les  objets   rju'i!  pnte   à  Chrys 
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0  Chry.sis^      n'éJaienf  pas  coiii.pa  .  ra  .  blés  aux       tiens! 
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Elle    prend     le    peig;ne     et     h-    met    dnns    ses    cheveux 


m  y  ïnJ^r^U-: 
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'Ai 
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il    lui     met     le    collier     .1  u t o u r    du     cou. 
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Lecollierd'Aphrodi    .    te 
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.  di      -      te. 
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les  de         la       mer 


a.vec  Eil    _     le  lorme    .    es. 
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cédez    lin   peu 
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Tempo 


mezzu  meno  lento 


'iibaiidoniif    dans     les    bra<:     de     Df'métrios    qui    l'embrasse     Inrio-uemprit 
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.ft' connais  \e  plus  beau  de  tous  les  chants  d'à.  niour; 
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poooi'ii.   Tempo 
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^'^'^;   Oç  F  F 


Nousrou    -     le  t^f  nous  Hiii  .    porft 


I 


»   ,      M-v 


LT  F-  ^5 1  'T      ^i'^ 


^ïi  Tr  «F  F 


1 


qu'un  for.reni        de      de    _    1 


Nousriiu    .     let^t  nous  em  - 


^M;m  .^*nfij,,^n  .^.^ff^rr^r- 
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iillarjçantlo 
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.    ta 


il  nos  tli-       -       sirs  _    mour     _       ront  dans 


ou  nos  dé       -       sirs mour      -       ront  dans 
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Dc'métrios     cf    Chrjsis     sont     dans    les    bras     l'un    de     l'autre 


^^^^^^^H 


^ 


il  jSjir^  ira 


^  ji^  1^^  -*  fflLi 


^^[XW 


Ail?    uioHo(l7G  =J 


rJ^^.lfltJIJP^J^  ,iP:iAt^^ 


^tV^'""7  V""'P 


tf^  ir  f 


^^ëJï[.^ 


-^):»  >.  ^f  ir 


;tl[-  L  if  "'  J    j  H  'il    Ij   i   y 


p-^fàfip=  KKi^^nfîTIà 


IV  Tempo 
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i^  j.    ^ij   ii^iiv'^m 


AllVmod*"    1':^  DfSSUS  (voix    lointamps) 


i 


w^^m 


Chrysis  regarde  Déinétrios  en   souriant   avec    béatitude. 
Mais   Démelrios,  l'air  brusquement    assombri,  évite  de 


^ 


Oh!. 

2?*  Dessus 


*  Ôh! 


^^ 


$ 


Ténor 


^n 


^^ 


(Des  rumeui-s    lointaines   se   font    entendre) 


Oh! 


iliomod'r^    J**^     m 


&M^ 
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On    a    vo.lé    le  collier d'A-phro  .  di 


te! 


On    a    vo.lé    le  collierd^A.phro  .  di 


te! 


>  L  ffl£gi|'' 


On    a    vo.lé    le  coLlier  d^A.phro. 


i  i 


,> 


qu'el-les  fié  .  tris  .  sent... 


r        'r      I  r- 

Oh! 


On    a    vo.lé    le  coLlier  d'A.phro. 


J        "r 


Oh!. 


I 


^         r 


r    I  r        ^ 


-di 


te! 


Oh! 


KD.  3.311 


Istesso  tempo 
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Je     ne  suis  plus  le  fier         ar.tis  .   te     que       j^é      .      fais 


C^est 


ij    j,>j,J^U   ^a^iri^^f         )   ^'r,   l'T       Pr''^ 


moi    le  meur.tri  _  er,         le    vo.leur   in   .    fà 


nie,         c 


""est       moi  Vo  -  di .  eux    st 


M 


â 


'-^  -^'-  n^ 


:j^nj^ 


T     r    'r 


Y 
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lrVinn^'f;n''r    c-^pTnn'r   r-gr  -\^:—t:^ 


Puis _quVnf in  nous    a-voiis  sa_tis  .  fiit       l'un    tf  laufre,.   moi^     tt^s  vouloirs,       foi,     mes    dé_sirs_, 


S 


Oh! 


Oh! 


it?c 


i.'s! 


r^ 


Oh! 


^jP=g^ 


^ 


S*^'..  p:i-r(ii:s  -  nous,  quif  tonsnuiis  pour  j 


i  -    mais, 


E( 
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t. 


9 


A  mort        le       cou  _  pa 

.MU 


l     v''j'J       J'.     ^ 


^ 


^ 


ble! 


ij  ? 


A  mort        le       cou  _  pa 


l  v''0'j    J'.  i'ii 


ble! 


1 


A  mort        le       cou  -  p: 


ff 


^  V  P'  r    r  ^ 


^ 


ble! 


i 


A  mort        le       cou  _  pa 


â 


ble! 


^PnL^I"50'-AP 


^E 


T    r   'T 


^^î 


T — r^ 


.//■ 


S 


^ 


^ 


^J    J  J 


(1  i  m     p    rit 


CHRYSIS  I 

Piu    lento  (76 rj 


Ail'.'  moderato 
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^ 


i. 


i     '■^^^[.l^      p  p  J'^j'.  ^1  J_J  ^^ 


mor    -            -    te!  Quf  ma  pré-sence       en  oe  moment    tir-  ri     -     te         Je  lecom- 
Ail?  moderafo 


m 


f     r    !■>      = 


ni-i^r^ 


^s 


^ 


^^ 


r    r  V 


r 


T    r     f 


1^ 


^)  r    p-  '^'■'^'  '^'-^^i  ^- 


i 


ri* 


-prends      et       suis  prête  à     par  -    tir. 
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DEMETRIOS 
Allegro 


p.  D. 3311 
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Si        ton  orarueil     souf-fre         d'a-voir  cp  -  clé 


Pour  foi, 


'"'ïïm^  vimii  j  if-'j^jj  I 


aecellerando  un  poeo 


P.D.3311 


prèfe     à     faire 
Tompo  _ 


'P   H'    F    F     F      I  B  F  g 

non        tour  Bien  plus     que        je  n  ai  de-ma 


man   -    dé:  Dicte     u-ne 


tâche,  ordonne  un  sa_cri  .  fi 

Tonipo 


f 


ce;  Je         ju  -  re      que  j^o-bé-i    -     rai! 

A  H  ?_m  o  d  eiLai  o 


Chr. 


P:ir  TAphro-  di 


le      aus- 


DEMETRIOS 


lu      II'       ju      -  -    res 


res?  Pai'    qui? 


firi^^r)r^,i 


^^ 


s 


y 


1-J^J'U'  I  r 


^Jyu'  I  r     i 


Tu  ne  crois      pas 


à  l'Aphro   -    di      .      te! 


m 


UH\i^kH  I  UM^Hi\i  l 'Uurt^rr 


^ 


s 


^ 


^= 


-^     ^       ^ 
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Quasi  largo  (69-#) 
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^mn^'i   - 


â 


g 


ff     ff 


^^ 


!^ 


r  p  rr  p-  f^ 


Quasi  largo  ^.  ~   .    c 


Ju-  re     par   le        Dieu    d'Is.ra  -  él,      par       la    -     vch! 


Jii  -  rer      par    la    -    veh...       c  est  un    serment  ter  _ 


^ 


t=^F=^ 


;t 


Ahitu     pà-lis^     Ga-li-lé     -       en  _    ne! 


^ 


Poco  piu  lento 

(avi'c  un  peu  d'hésitation  craintive) 


F  r'F  ^  I  ^  ^  ^^ 


^  ^  ^ 


ble! 


(durement  ) 


Eh  bien.. 


par laveh         je 


^ 


ppr  y  piiT 


^S 


Cestcelui  qu'il    me        faut. 

Poco  piu  len<Q 


i  O'J    l'j  Qj.  J 


^1  ^  ^    '    =g 


^fe 


« 


i=  j  j  j  I  j;^ 


g^ — -^ 


<*w  * 


rT3 


P 


^ 


Mod.   non  troppo 


^m 


Fi  r  ^  p 


p^ 


d'o-bé    -    ir!  Quex-i-ges-tu  de 
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DEMETRIOS 
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sanA   rigueur 


.ras       aujourd'hui  me    .   me  par  la      vil    .         _      le.  Et     moi,    je  t'i.rai  voir  de.maindans  ta  pri  . 


Tpmpo 


D'un  geste  impérieux  il  indique  !i  porte  à  Chrysis. Celle-ci  le  i-egai-de  fixement;    elle 

comprend  ce  qu'il  exige  d'elle.  Sans  mot  dire,  elle  ramasse  son  manteau  laissé  à  terre,  s'en 
enveloppe  de  façon  à  dissimuler  les  trois  objets  volés,et  sort,rapide,sans  tourner  la  tête. 

allargan«lo 
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Démétrios  la  regarde  sortir,  l'air  hagard  et   me'chant;  quand  elle  a  disparu,  il  éclate  de  rire  et  se  laisse  tomber  sur  le  lit 


RIDEAU 


JUD-^ITO 


Fin  du  4?  Acte 


ACTE  V 
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5'    TABLEAU 


LKS    MURAILLES    DE    POURPRE 


L'  11^    du    Pli;ii-e    il'Alfxan.lri.- Un.-    foui.'    t^nuiillc     .iiitour     .lu    Pli^iiU' ,  loulc    dr    l.i    j.-tér    dan,    l'il.'    i-t 

■f'lu<-    A'-    l'île  virs     1,1   jfti'H.    (](■    suut    di's    rourt  isarifs,  dt-s    (■phèb's.  de.-    [di  i  losuplies ,  de,     m.irrh.iuds    etc..  . 
M"ii-..ii-i(iii,  l'Iiildtib .  Rliodis    el     Mvrto    eiitdu  leiit    Se.Mj    ijui    |M-i-oi'e    uu    milieu    d'eux. 


.Vll«'-ro  (192rJ) 


P/.l.VO 


274 


,ff^i      Aï      * 
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i 


D'autres  femmes 1?*  Dessus 


Tmz 


É 


2?*  De 


Oueli]ucs    Ifinniés     n' avant    pas   assistr    au    baiH|Lift    d<'    Bacrhi 
yy  Dessus 


r  F  r   p  ^ 


^^ 


F  F  r   r  P  I  r 


^3 


Qtioi.vpainiHnl  ? 

2'^  Des.l, 


Le    iiii.roir  de  Bac_rhis      es<    vo    .    lé? 


t*'^''c  F'r^ff  1  I  >  't  f  r    l'r  p  r    p  f 


Quoi,vraiinent  ?  — 


Le    ini.roir  de  Bar.chis      est     vo    _     1p? 
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SESO 


É 


;^? 


p^ 


nous  soii-pions         chez  »■! 


5 


^ -^    *-i:^  c* ^:^ — ■  *     ^    *      ^    L '^i 
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moKo    pin    mo(l4M'a<()  (l04r  J) 


SESO 


P.  D.  r,-,ii 
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Un    pooo  largo  (84-#) 


_    eu     -      se;         Elle  é.cumait 
L'n    :poco  largo 


Elle-       u      mis  une  escla 


g 


nu     o 


Poco  pîu  animaf  o 


s-iSÏ 


P     P     P    P      P 


■roix. 
accellorando 


Je    n^a.vais  ja.niais 


'  3  ' 


Kl)     55  II 
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1"  Tempo 


ses!  Trèsbien    fait! 


Elles  t'clatpnt   de 


SB^O.  MOUSARION.  MVUTO 


RHODIS 


2^  Dessus 


°(    rfmontent    en   continuant    Je  papnt 


280 

De  la  foule  qui  reflux  vers  l'île  un  murmure  confus  s'échappe;  les  gens  ont  l'air  consferné. 
l":*  &  2'?*  Dessus  (dans  la  coulissa) 


MOUSARION,  PHILOTIS.  MVRTO 


D'oùvit'nt  ref.te    ru,  incnr?  Quest-pf  (^onr  qui    se      pas 


RHODIS 


^XwH«'F  Vz^     Ip  r  :    l'y  1^^ 


D^init'iitrpf.te   ru  _  iiieui-'.-'  Qu'est-ce dunr  ijui    se       pas     _      se'. 


1 


jMSi      Ji^  ^-iP^  ^  .1 ^J^  ^  g 


^^ 


^>^^-^'^-^^^t^frJ  i^-p 
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Mouvement     di-     la     foule 


^■ 


gf  fff  fî  if 


â 


r-^ 


•'*'    P     P     P 


Allegro 


(ifisJ) 


On    a     tu  -  é  Tou  .    ni , 


la  fein_mé    du  srand- 


jf  ^  "  iSUJ 


■^     ^^ 


m 


W^'  j^ .    1 


#-H* 


rij  i^c^ 


è^ 


=  :^i 


[xr  If^  .rî .  j 


-'? — ^ 


>.):|i>  f       t^  f  t^  "^   I  f : 


-pre    -    tre, Pour  lui  vo    _    1er 

J2. 


!rit,  Qu'el.le'  por  _    tait  dans  ses  che  _  veux!. 


De.puis  deux 
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mwWmm 


sin,  dans  son  som  -  meilj. 


l'au.ra  sur  _    pri    _     sp.  Il    l'a   tu  _ 
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lait         sur  son      front! 
I-:'  Dessus  f 


Hor-reur  f 


A-voir  coin-inis     ce         cri        _        niemons_tru 


Hor.reur! 


A.voii' coni.niis    ce        cri        .        me  mons.tru  _ 


Hor.reur! 


A.voircum-mis     ce 


.^ 


f. 


è^ 


^ 


^  P  g   P    ff    P 


Hor.reur! 


Hor.reur! 


A.voir  coni.Hiis     ce 
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TIMON 
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MoUo  menoAII?(H6rJ) 
MVRTQ 


Au  tem.ple  nous  a  _    vionis  poi'-té  deux  tuur.te  .    rel 
RHODIS 


La   de 


Au  ten)_plenous  a  .   viuus  pur.té  deux  tour.te  .    rel 


La   de 


My;h''  n^i'  J^  i' i' I  JJ|,j-'  j' J' > I  f      r   I  p  p ^p^^ 


1?  Tempo 


^ 


^ 


es    _    se  dai-^ne-ra-t-el    _    le  s'en  sou.ve  .  nir?        Sun        coeur  est  teLlement  ir_  ri  _  tel 


1'!^  Dessus 


287 


Cependant    Chrjsis  est   arrive'e    par   la  jete'e  Elle   est    toujours  enveloppée 

jusqu'aux    chtvtux ,   de   son    manteau,  de   sa   "grande   cyclas    écarlate   


i 


Mjrto   et    Rhodis    l'aperçoivent,  vont   à   elle 
CHRYSIS 


^ 


^ 


>*  "y~ 


Je  la  COU. nais!  Mais  vous 


É 


MYRTO 


f'  r  PP  P   p  pgpggp 


Chrv_sis!  tucon.nais  la  iiou  _  vel    _    le? 


É 


RHODIS 


p  p-  JJi  J^  jtjlli^^^ 


Chrv_sis!  tucoM_nais  la  nuu  .  vel   _    le? 


^^ 


au-tres  vous  ne  sa_vez  pas  tout  en  _  co.re  !  Tout  s  est     accûiiipli! 


»  f  t 


jiT-r 
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I 1  Rhodis  &  Mjrto  la  regardent  avec  surprise 


CHRYSIS(se  parlant  à  elle-même) 


Quefait     Dé_mé_tri    _    os^     que  fait -iJ     à  cette      heu    _        .    re'?Peut- 


Chr. 


pooo  rit. 


Poco    largo  (72:J) 
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lanque  auser.  mentque  j''ai  faiti  Qu'il  se  ras 


(Haut,  à    Mvrto    .'t    Rhoflis) 


f^'''  '  g  c  r  f  p^r      P  p  M  F   F   r   r  p  p  p  t 


>'  i^j  1^'  ^' 

il      se  -  ra    sa.tis_fait!  Re.gar.de       bien,  Myr   .    to^       re_gai'_  de  bien^  Rho 


É 


^ 


^ 


^ 


'p'j^  ^^^-^  ^J  ^^'-^  ^^ 


*^ 


^^ 


jr-JH'      f-Hf    bm. 


•m^  r  ^t 


i 1 
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Poco  pin  lenf  o 


1°  Tempo 


de  quelqui'S  pas.  De  leur  côfé  Myrto  et  Rhodis    reculent  étonner»; .    Toutes  deux  se    reg;ardent  et  s'ijiterrogeiit . 

8"  " 


RHODIS 


(à  Mvrto) 


Qu'a-trol-lo  donc? 
Allegro 
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MYRTO 


Dis  clameurs  loiiitaims  si-  fuiit  eiitemlrc 


TtM.  . 


El -le  semble é-ga    .   ré       -      e  Et    ses  pa        -         ro 

(rumeurs  au    loin)  (dans  la  coulisse) 


les  sont      e 


Tout   If  monrU-  st-  tourne  du  côté    d"où  viennent  les   clameurs.  On  entend  le  bruit    d'une  course   précij'i 


-  tran     -  -  -     ges... 

I':''8i:24*  D-ssus    (dans    la  coulisse)  f 


r%r^r^ 
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irs  &  2^."   Dessus 
(Toutes  les  Femmes  en  scène) 


Tout  le  monde  s  élance   vers  la  jetée,  Chrvsis  pro- 


. fite  du  mouvement   général  pour  se  dirigei'  vers  le  phare.    Elle  pousse   la  porte  de   bronze    et   disparaît   d<i 
ment,  dont   elle  referme  la    porte  sur    elle 


le  moiiu- 


LesHiéro  -  don  _  les.'   LesCourti  -  sa-ncs sacré 


293 

Les  Hiérodoules  (Gardit-ns  du  Temple)  et  les  Courti- 


sanes sacrées  CMitrent   précipitamment.   Les  Courtisanes   sont  échevelées,  leurs   vêtements  sont  souillés   de  poussière. 
Tén . 


On    a    vo-lé    lé  coIliérd'Aphro- 


On  a    vo-lé    le  cuUieid'Aphro- 


i^nJ^ 


j  '  j,jiTp-rro 


' ,  rrjjô^  m^ 
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r^ 


Tous,  sans  exception  . 
11>D,.su,jy  |-, 


■0\     ^      J'j^^J^J^^ 


i 


É 


A-bomi-nati     -      on! 


24M)essuYy. 


^ih''!!     ^     i^^'J'J^Jil-lU. 


é 


S 


A-bomi-nati     -      on! 


^^'•■.i  ^  J'^i'J.^ 


i 


V' 


A-bomi-nati     -      on! 
Basses     ff  1^^ 


^)-Li^t!  >)  r  ff  r  r  r  ii7. 


A-bomi-nati     -     on! 


u 


r    ^T     r 


ÛÛâ 


^^ 


x/y 


^^^ 


r    t  >  ' 
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La   Foule,  y  compris   tous    les   personnag;es  en  se 


Le  Temple  est  pro-fa  -  né! 
Ali?  un  poco  mod 


^^^^        ^JT  'zx^  ^^  'hz-^  ^.J  ^L-fa" 


s 


-^ 5 


É 


1)1  «! 


s 


È^ 


^  ^  F  p  p  ç^m 


0        malheur       ef   -   fi'i 


ble! 


'>-i'^  ^  M  M 


^=^^ 


Est-il 


ttîT— T    ^,;    [,;    ^t:=^^n=i7==^ 


0       malheur       ef  .  froy-a 


ble! 


Connait-on  le   eoupa  -   ble? 


LidTLiir  ^^ 


PD. 3.-11 
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fe= 


j^J'JmuiJ^  i^  i'  J^  >  i'  r 


Non!     Les  0-lympi     .     ens     aous     ont    a    _    ban  -  donnés!- 


<(;,^'' .     i.j  j' j' ji j'i ^ l'i^^  j'  ^'  i'  ^''' 


Non!     Les  O-lympi    -      ens     nous     ont    a    -    ban  -  donnes! 


V' 


\i'  iJ'  J' J'T     "J 


^ 


à     la   torlu       -       re? 


L-drLtlrLrF 


Ah!_ 


D'un  châ     _      ti.ment    ter  _  rible  nous  se  _  rons  tous  frap 


D'un  châ     -     ti_ment    ter.  rible  nous  serrons  tous   frap  . 


l''-.  .    ,  |,J>  i^   Ji  il   J'_J'      I   ,    ;    ^    ^    ^    ,    p 


C'en   est    fait     de    nous!. 


C'en   est    fait    de    nous! 


«r  ^r  Y  i^cJL  r  fr  ^f  r     tt^  itf   r  "(Ui:  r  f  r  T 
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P<'iidaiit  que  la  fouit-  Sf  lam'/ntt 


ci/tx-/-c4-r 


Chrysis   roparaît   au   1'''' l'ias^c-   du  phare    sur  la  galerii-  extérieure.     Elle    n'esf  plus    vêtue  que   d'une    tunique.   Le 


i 


p.    •.  i^i. 


:P-M^.P  FJ.  ^"'P    P    t 


Cet-ff  ville  est  maudite  et  nous         soni-ines    maudits! 


É 


É 


i' ^ 


kk 


— à     m     ê — • — — vr — r v^ 


Cef-feville  est  maudite  et  nous         som.mes    maudifs! 


É 


^ 


^^fe 


rrr  F  r  p  F  F#-^ 


ille  est  maudite  et  noussummesmau  -    dits! 


ville  est  maudite  et  noussommesmau  -  dits! 


tXlT'LI^tJlJ 


Ô8 
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cheveux   flottent   sur  son  dos,  ornés   du   peigne   d'ivoire;     elle   tient    le   miroir  de  Rhodope   à    la    rftMn   et   autour 
Poco  largo 


Grâce, 


Dl-  -  es 


^ 


ff 


^ 


r  p-   F^ 


^ 


Grâce, 


o  Uees 


Dées 


r  rr     if 


w 


do   son  cou    brille    le   collier  de  la    Déesse.      Lentemenf     <-llc    t;;ravit    la    rampe  qui   ceint  d'une  spir;ilr  la  haute  tour. 


RD.3311 


rit.moifo 
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^v  >     ^r  pr      p'    piV      r      ^t"  p 


p   I»   I»   iif 


:^2 


Prends     pi.tié  de  ton     p 


pie. 


A-pai-se    ton  cour 


Des  nuii<!;ts  envahissent  !••  ciil.  If  jour  a  picsquf  dispiiru.  Toute  la  foule  est  à  genoux,  les  mains  jointes  et  les  jeux  vers  le  ciel. 
V  Tempo 


. roux ! 


^  ^  ^  ^f  tr  r  ^  ^  jf   '^^^r  T  ^  ^  Y  ^f-  ¥~7" 
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Un     éclair    sillonne     la     nue.     A    sa    clarté     on     voit     Chrysis     qui     continue      à     monter 


m 


^^ 


^^ 


mh^T^ 


^rr^  LxYfT? 


3 ,  4 1 


ajHïxr' 


ULSZZJ 


Au  théâtre  on  passe  de  AàB  page  302 
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